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D épu té  au  G rand Conseil

Le Congrès de la Fédération anglaise 
des corps de métiers

Ce Congrès, qui a eu lieu à Londres derniè
rem ent, aura une influence décisive sur le mou
vem ent ouvrier ultérieur en Angleterre. Peu à 
peu les ouvriers anglais commencent, eux aussi, 
à comprendre que l’organisation professionnelle 
exclusive ne leur procurera jamais la victoire 
dans la lutte contre le capital; c ’est-à-dire ils 
commencent à comprendre que, dans cette lutte, 
l’obtention d’un salaire plus ou moins élevé et 
la réduction de la durée du travail ne fait pas 
disparaître les causes de la misère et les injusti
ces ; que l’activité professionnelle seule n’ébran- 
lera pas les fondements du capitalisme, mais que 
bien plus tô t les amélioratioris professionnelles 
conquises, — quelque puissant que soit l’orga
nisation qui les soutient, — sont constamment 
menacées par les entrepreneurs, et cela par la 
voie commode de la législation. Tandis que les 
ouvriers anglais possèdent la plus ancienne et la 
meilleure des organisations professionnelles, or
ganisation qui leur a procuré des salaires et des 
conditions de travail qui feront longtemps encore 
les objets de notre envie, ils ont haussé les épau
les en vue des luttes politiques pour lesquelles 
les ouvriers du continent n ’ont pas hésité à ofirir 
de grands sacrifices, e t ils ont continué à se faire 
remorquer par les partis bourgeois. Nulle trace 
d’une politique ouvrière indépendante.

Or, le Congrès de cette année semble vouloir 
apporter un changem ent à cet état de choses, 
car une résolution a été votée demandant la 
convocation à une conférence de ceux des corps 
de métiers désirant une représentation ouvrière 
directe dans le Parlement. Ées débats sur cette 
résolution prouvent qu’on en a assez de la re
présentation par les libéraux et les démocrates. 
— Le Congrès s’est du reste occupé presqu’ex- 
clusivement de questions politiques, par exemple 
de la nouvelle loi sur l’enseignement, qui veut 
livrer au clergé l’école primaire et exclure de tout 
contrôle le parti ouvrier qui, pourtant, est le seul 
à envoyer ses enfants dans cette école. On a 
discuté aussi la politique douanière qui, en A n
gleterre tout aussi bien que partout ailleurs, tend 
à renchérir les matières de première nécessité et 
de passer du libre échange au protectionnisme.

L e Congrès a bien compris qu’aucune de ces 
questions ne peut être résolue par les corps de 
métiers, mais que leur solution demande l’activité 
politique des ouvriers. On a compris en outre 
que cette constatation doit trouver son expression 
dans une politique ouvrière indépendante. Il est 
vrai que cette décision ne changera pas en so
cialistes les ouvriers anglais, il s’en faut de beau
coup; mais quand ils auront commencé à agir 
en parti politique indépendant, on peut être cer
tain que le capitalisme se chargera de les forcer 
à faire de la politique socialiste. Il ne saurait en 
être autrement. Les ouvriers, en tant que parti 
politique, sont forcés de se m ettre en opposition 
à la bourgeoisie dans toutes les questions d’éco
nomie sociale, c’est-à-dire de faire de la politique 
de classe, et la politique de classe du parti ou
vrier est justement de la politique socialiste. Même 
si au commencement, peut-être même pendant 
un certain temps encore, le gros des ouvriers 
anglais ne veut pas entendre parler des buts du 
socialisme, et si l’activité indépendante de leurs 
représentants se manifeste de façon très traita- 
ble, — nous n’avons rien à craindre car, comme 
« toutes les choses servent au bien de ceux qui 
aiment Dieu », tout dans le développem ent éco
nomique sert au socialisme, nous en rapproche 
d’un pas et contribue ainsi à la réalisation d’une

forme plus belle, plus noble de l’organisation de 
la Société: celle du socialisme.

« Contre la puissance des capitalistes dans les 
corps législatifs, la force des organisations pro
fessionnelles reste impuissante », a dit le repré
sentant des Trade-Unions anglaises, Curian, au 
Congrès de la Fédération allemande des corps 
de métiefs, « et je crois que de nouvelles luttes 
nous sont réservées, vu que les capitalistes cher
chent sans relâche à se servir de la législation 
pour com battre les ouvriers ». Il est clair que 
les quelques représentants libéraux que les ou
vriers ont envoyés dans le Parlement ne sau
raient efficacement faire opposition à cette ten 
dance des capitalistes. C’est ce dont se sont enfin 
aperçus les ouvriers anglais, car ils cherchent 
m aintenant à envoyer des ouvriers au Parlement, 
afin d’empêcher que les conquêtes des corps de 
métiers soient rendues illusoires par des disposi
tions législatives.

L ’organisation professionnelle anglaise a été, 
jusqu’à présenf, la meilleure et la plus forte; on 
y  trouve des Fédérations monstres, comme par 
exem ple celle des constructeurs de machines, qui 
possèdent des millions, et elles en sont fières. 
Mais elles viennent de faire l’expérience de que 
cette puissance professionnelle est inefficace si elle 
n’est pas secondée par une politique ouvrière vi
goureuse. En effet, la Chambre des lords, dans 
l’affaire du chemin de fer Taff-Vale, a déclaré res
ponsable les corps de métiers des dommages cau
sés aux entrepreneurs par la grève. Si cette dé
cision allait faire règle, aucune grève ne serait 
plus possible et, de ce fait, les organisations pro
fessionnelles seraient vouées à l’impuissance, ou 
bien si elles tentaient la lutte, on pourrait les 
ruiner financièrement par les demandes d’indem
nités des entrepreneurs. Ces perspectives ne sont 
point roses; e t pourtant ce jugem ent a fait du 
bien: il a engagé les ouvriers à examiner un 
peu plus près la tactique purem ent profession
nelle em ployée jusqu’alors, et cet exam en leur a 
montré qu’il est urgent de suivre une autre voie ; 
que l’activité exclusivement professionnelle, mal
gré tous les succès obtenus par elle, ne suffit pas 
et qu’elle doit être complétée par la politique, 
la politique de classe. L ’une est tou t aussi né
cessaire que l’autre. Cette idée s’est également 
fait jour lors de la discussion sur les tribunaux 
d’arbitrage obligatoires. Le délégué des ouvriers 
des docks de Liverpool, Sezton, s’est exprimé 
en ces termes à ce sujet: « Il n ’existe pas de 
tribunal d’arbitrage impartial. T an t que l’influence 
des ouvriers sur la législation ne sera pas plus 
grande, on ne doit penser à de pareilles expé
riences. La domination de classe influence la lé
gislation. Vous aurez beau faire des grèves et 
mourir de faim : tant que vous ne vous servirez 
pas du bulletin de vote, vous déclinerez. » Les 
propositions en vue de la création de ces tribu
naux d’arbitrage ont été repoussées. De manière 
non moins décidée que celle de Sezton s’est 
exprimé le charpentier de vaisseau Steadmann, 
dans son discours présidentiel. Sous l’applaudis
sem ent généra], il a exposé que « les corps de 
métiers n’ont rien à attendre du gouvernement. 
Ce qui a été toléré jusqu’à présent, est mainte
nant déclaré punissable par les juges. Il faut 
changer les lois. Jusqu’à présent les syndicats 
n ’ont étudié que les questions économiques, le 
m om ent est venu où il faut vouer un peu plus 
d’attention aux questions politiques. Les corps de 
métiers ne doivent pas se contenter de leur puis
sance professionnelle, mais ils doivent tâcher de 
devenir aussi une puissance en politique. »

Ainsi, les ouvriers anglais arriveront, eux aussi, 
à adjoindre au m ouvem ent professionnel le mou
vem ent politique, ce dernier étant de la même



Onvriers, si îous voulez de bonnes chaussures adressez-vous chez Mme Yve BAUMANN, Balance 4,
importante dans la grande lutte pour l’affranchis
sement des ouvriers. A l’avenir, les entrepreneurs 
et capitalistes devront donc s'abstenir de citer en 
exemple, comme ils aimaient à le faire, les ou
vriers anglais qui, selon eux, bien qu’étant mieux 
rétribués et ayant une durée de travail moins 
longue, ne voulaient pourtant pas toucher à l’or
ganisation de la société et n’aimaient pas enten
dre parler de politique et de socialisme.

Le parti ouvrier anglais, une fois engagé dans 
la voie de la politique ouvrière, deviendra une 
puissance et pourra exercer une influence qui 
ne sera pas facilement atteinte par les ouvriers 
continentaux. Le capitalisme et l’industrie sont 
développés en Angleterre comme nul part ail
leurs, et nulle part le peuple est autant proléta
risé, sans toutefois tomber dans la misère, grâce 
aux organisations professionnelles. C’est justement 
cette circonstance qui les rendra aptes à combat
tre et qui leur facilitera la lutte contre le capita
lisme.

Genève en révolution
La g o u v ern em en t et l ’arm ée au  serv ice  

du ca p ita lism e  in tern a tio n a l. Où 
so n t le s  m en eu rs é tr a n g e rs?

La grève des employés des tramways d’abord, 
puis la grève générale, à Genève, offrent au pro
létariat suisse, une leçon de choses dont il fera 
bien de fixer profondément dans sa mémoire, les 
précieux enseignements.

Ce ne sont pas les motifs de la grève qui sont 
en l’occurence particulièrement intéressants. Rien 
de plus banal, ce sont les mêmes qu’on rencon
tre partout et toujours ; ils peuvent se résumer 
en quelques mots : rapacité et arrogance des em
ployeurs à l’égard des employés. Mais c’est beau
coup plus la situation des parties en lutte qui 
doit nous intéresser.

L’employeur, la Compagnie genevoise des 
tramways électriques, est une compagnie améri
caine travaillant avec des capitaux américains ras
semblés par les financiers d’outre-mer, dans tous 
les pays du monde, ou extirpés par les procédés 
capitalistes aux ouvriers américains.

Nous pouvons donc constater, une fois de plus, 
que les capitalistes ne connaissent pas de fron
tières quand il s’agit d’exploitation; pour eux la 
chair à travail n’a pas de nationalité pourvu qu’elle 
rapporte.

Cette compagnie, la C. G. T. E. reçoit ses or
dres de l’étranger ; pendant la grève, elle deman
dait par télégramme des instructions à Londres, 
et le sort des ouvriers genevois était discuté par 
delà les mers, entre quelques gros financiers élé
gamment mis et confortablement installés au sein 
du luxe bourgeois. Rien dans cette situation ne 
semblait devoir exciter chez les autorités, en fa
veur de la compagnie, cette espèce de sentiment 
qu’on appelle le patriotisme, bien au contraire. 
Le gouvernement genevois, qui contient soi-di
sant un socialiste, a cependant levé toutes les 
troupes du canton, y  compris une batterie d’ar
tillerie pour défendre la C. G. T. E., pour mettre 
la force au service des exploiteurs contre les ex
ploités, démontrant ainsi d’une façon irréfutable 
que nos gouvernements sont plus capitalistes que 
patriotes, que les intérêts du pays doivent être, 
dans leur esprit, sacrifiés à ceux du capital, quelle 
que soit sa provenance et qu’en somme leur pa
triotisme n’est que de la poudre qu’on jette aux 
yeux du peuple pour le berner.

Par quelle audacieuse hypocrisie osera-t-on do
rénavant nous reprocher encore d’être internatio
nalistes pour la défense des ouvriers, quand on 
l’est soi-même si cyniquement pour la défense du 
capital, et qu’on se fait les instruments des me
neurs capitalistes étrangers ? Nous avons mainte
nant sous les yeux ce spectacle, que je prie tous 
les ouvriers de conserver dans leur mémoire, d’un 
gouvernement républicain levant des bataillons 
suisses pour protégé r l’exploitation d’ouvriers suis
ses par des capitalistes étrangers, et d’autre part 
des ouvriers étrangers se solidarisant avec leurs 
camarades suisses pour leur faire rendre justice.

Nous voyons le Conseil d’Etat de Genève, dé
penser pour la mise sur pied des troupes, des 
sommes énormes, à seule fin de sauvegarder les 
dividendes de financiers étrangers, et d’autre part 
nous voyons un français comme Sébastien Faure, 
verser aux grévistes une partie de son gain. En
tre ces deux internationalismes lequel devons- 
nous choisir, car il nous faut choisir ; nous ne le 
voudrions pas que les circonstances nous y obli
gent. Nous sommes appelés sous les armes, on 
nous délivre des cartouches à balles. Que ferons- 
nous? Défendrons-nous l’internationale du capital 
ou l’internationale des travailleurs? Que la con
science de chacun réponde !

L’ouvrier conscient de la situation et qui mar
che pour le capital, se trahit lui-même en trahis
sant la cause des faibles et des opprimés, il se 
fait valet d’exploiteurs.

Celui-là fait son devoir, qui jette son fusil ou 
qui marche pour défendre ses camarades.

C. NAINE.
*

*  *

La sér ie  co n tin u e  !
Du Peuple de Genève :
Ce n’était pas assez de l’insolent ordre du jour 

publié par Bradford, le jour même du prononcé 
de la sentence arbitrale de la Commission cen
trale des Prudhommes.

Ce n’était pas assez de la lettre de menaces 
adressée par François Forestier à notre vaillant 
camarade Gonvers, président du Syndicat des 
Employés des voies secondaires et qui lui disait 
en termes nets, catégoriques, tranchants comme 
une lame de couteau :

« Dorénavant, vous vous tairez, sinon nous 
vous chasserons. Vous ferez le silence sur toutes 
les exactions que nous commettons ou vous irez 
chercher votre pain sec ailleurs. »

Ce n’était pas assez de l’humiliation avilissante 
qu’on voulait infliger à ceux qui avaient accepté 
la rentrée en bloc, jeudi dernier, alors qu’on leur 
ordonnait de faire des excuses aux malheureux 
inconscients qui les avaient abandonnés au mo
ment le plus ardent de la bataille.

Une dernière provocation, plus immonde que 
toutes les autres, a été inventée parles seigneurs 
de la puissante Compagnie américo-radicale.

Voici, en effet, ce que nous lisons dans la T r i
bune de Genève:

t D’autre part — quel contraste — il y  avait 
» une joyeuse réunion chez Fluhr, à la Jonction. 
» Le Conseil d’administration de la C. G. T. E. 
» avait offert à tout son personnel « fidèle » — 
> c’est le terme figurant sur l’invitation — une 
» soirée-choucroûte. Ce banquet d’environ 200 
» couverts, a été, paraît-il, extrêmement gai. »

Ainsi, pendant que les courageux grévistes en
durent les affres de la faim, que femmes et en
fants soupirent après la miche qui ne vient pas, 
le capital gave de choucroûte et de musique ceux 
qui ont trahi leurs compagnons de chaîne.

C’est tout simplement monstrueux et un cri 
de réprobation générale qui a fait frémir tous les 
ouvriers, s’est répercuté jusque dans les couches 
les plus profondes, de notre population.

Et si des incidents graves venaient à éclater, 
nous saurions bien a qui en faire remonter la res
ponsabilité.

On ne joue pas impunément avec le feu!
*

*  *

E x p l o i t  d .e  so ta .d .ard .
Le soudard, c’est le jeune lieutenant Correvon, 

du bataillon 10.
Dernièrement, à la sortie de l’assemblée popu

laire du Bâtiment électoral, un rassemblement s’é
tait formé à l’entrée de la rue du Conseil Gé
néral.

Une voiture de la C. G. T. E. vint à passer. 
Quelques coups de sifflet partirent, bien anodins ! 
Un assistant fit le geste de serrer le frein.

Le jeune b!anc-bec sauta du tram et prit à par
tie un honorable citoyen qui n’avait commis qu’un 
seul crime... celui de n’être pour rien du tout 
dans la protestation légitime de la foule.

Mais comme ce citoyen n’avait pas froid aux 
yeux, il rabroua vertement le trois pont correvo- 
niste.

Celui-ci fit mine de tirer son revolver et me
naça ceux qui se trouvaient devant lui. Un gym
naste bien connu chez nous lui saisit le bras au 
moment où il allait commettre une irrémédiable 
sottise.

Et nous sommes certains que personne ne dé
mentira l’histoire que nous contons.

M. le commissaire de police Aubert était pré
sent avec plusieurs policiers de la Sûreté. Tous 
ont assisté à cette scandaleuse scène et tous blâ
maient à haute voix l’inconscient officier.

Deux de nos amis s’adressant à M. Aubert lui 
dirent : c Faites donc partir ce c niolu » ! car la 
foule augmentait toujours.

Et M Aubert de répondre: t Je ne peux pas 
le faire paitir. Tout le monde l’accompagnerait 
en le huant »! ! !

Fallait-il pas avant tout sauver le prestige de 
l’armée !

Quelque dix minutes après arrivaient au pas de 
charge trente gendarmes sous les ordres de M. 
Winkler, pour délivrer l’officier.

A ce moment-là la place était noire de monde. 
Et dire qu’on a levé la troupe pour disperser les 
attroupements. Alors, que serait-ce si elle avait 
autre chose à faire?

Ce n’est du reste là qu’une conséquence fatale 
du danger qu’il y  a à confier des jouets dange
reux à de jeunes c griots » qui ne sont pas en
core secs derrière les oreilles.

Le monde socialiste
A tten tion . — L’assemblée des délégués de 

la caisse d’assurance suisse contre la maladie aura 
lieu à Olten, le 3 0  novembre prochain. Il ne sera 
pas envoyé de mandat. Chaque caisse doit re
mettre à ses représentants une pièce de légiti
mation qui doit doit être remise à l’entrée.

Tous les journaux sont invités à reproduire.
Le Comité de Zurich.

Notre Candidat
C’est une difficulté que rencontre partout le 

parti socialiste de trouver pour le représenter des 
hommes qui émanent des couches prolétariennes 
et qui possèdent en même temps quelques-unes 
des qualités que donne l’instruction bourgeoise, 
des hommes dont toutes les chairs vibrent des 
souffrances et des aspirations d’en bas et dont 
le cerveau et la volonté sachent traduire ces vi
brations par des paroles et des actes empreints 
de clarté *et d’énergie. Très souvent les ouvriers 
doivent, ou choisir des hommes d’éducation bour
geoise, remplis peut-être de bonne volonté, mais 
qui ne partagent pas leur vie et n’en sentent pas 
tous les besoins, ou prendre quelqu’un d’entre 
eux qui alors manque, non pas d’intelligence ou 
de volonté, mais simplement d’instruction.

Cette difficulté va en s’atténuant, heureusement, 
à mesure que les organisations ouvrières et la 
lutte politique obligent les travailleurs à discuter, 
à rédiger, à discourir constamment et ceux qui 
se livrent à cette activité, finissent par posséder 
des capacités que des fils de bourgeois qui ont 
usé leur fond de pantalons sur les bancs d’école 
pourraient leur envier.

Notre camarade Schweizer, candidat au Con
seil national, est un de ces ouvriers formés par 
une longue activité au sein du mouvement syn
dical et politique. Elève de Schwitzguebel, il est 
entré jeune dans la lutte et depuis 22 ans, il en 
a maintenant 43, il a été constamment à la brè
che, Après avoir fondé plusieurs syndicats dans 
le Vallon de St-Imier, il a déployé ensuite une 
grande activité au milieu des ouvriers de la 
Chaux-de-Fonds et en particulier dans le syndi
cat des remonteurs. Pendant trois ans il a siégé 
au Conseil général de notre localité et depuis 
l’année passée il est député au Grand Conseil 
du canton. La connaissance qu’il a du mouve
ment ouvrier et des affaires, servie par une in
telligence vive, une parole claire et Beaucoup 
d’énergie lui permettront de défendre efficacement 
les intérêts ouvriers au Conseil national.

Socialiste convaincu, il saura exposer notre 
idéal et lutter pour sa réalisation dans les sphè
res fédérales, et il dépend de notre activité à 
chacun, de notre propagande personnelle en par
ticulier, que ce camarade devienne une force 
nouvelle au service de notre cause.

C. NAINE.

Les élections
Le Comité central du Parti socialiste a adressé 

la semaine passée la lettre suivante, aux repré
sentants du parti radical :

Neuchâtel, le 6 octobre 1902.
A Messieurs les délégués du parti radical neu- 

châtelois, réunis le dimanche 12 octobre, au 
collège de Corcelles.

Monsieur le Président et Messieurs,
Les délégués des sections socialistes du canton, 

réunis à Chambrelien le dimanche 28 septembre, 
ont pris la décision de revendiquer pour leur 
Parti, le 6e siège neuchâtelois au Conseil na
tional. Ils ont, à cet effet, désigné comme can
didat le citoyen Jacob SCHWEIZER, député au 
Grand Conseil.

Ce siège, le Parti socialiste est résolu à lutter 
énergiquement pour l’obtenir, estimant qu’il lui 
revient de droit, et qu’aucun autre parti ne sau
rait le lui disputer sans violer en même temps le 
principe généreux et juste de la représentation 
proportionnelle.

Personne, en effet, ne contestera que, dans ces 
dernières années, le nombre des électeurs socia
listes ait fortement augmenté. La population ou
vrière elle-même s’est accrue dans des propor
tions considérables, grâce aux nombreux horlo
gers qui, de toutes parts, sont venus s’établir 
dans nos localités industrielles.

Au reste, lors de la concession d’un siège à la
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minorité conservatrice, il y  a quelque dix ans, 
un bon nombre de citoyens de tous les partis 
émirent l’idée que, le jour où le canton de Neu- 
châtel aurait droit à un nouveau siège, celui-ci 
reviendrait aux socialistes. Et si aujourd’hui le 
parti radical se conformait à cette idée, il lui res
terait à Berne six fauteuils sur huit, étant donné 
que les deux députés au Conseil des Etats sont 
choisis dans son sein.

Messieurs les délégués,
Si le Parti socialiste neuchâtelois a tenu à vous 

communiquer officiellement sa résolution, ce n’est 
point pour vous proposer un compromis onéreux  
ou pour solliciter un privilège; il a seulement 
voulu exposer ouvertement une revendication 
qu’il estime équitable à tous égards, et faire ap
pel ainsi à ceux d’entre vous, qui, tout en ser
vant fidèlement le parti qui leur est cher, se  font 
un devoir de servir aussi la cause de la justice.

C’est dans ces sentiments, Monsieur le Prési- 
sident et Messieurs les délégués, que nous vous 
prions de croire l’assurance de notre parfaite 
considération.

Au nom du Parti socialiste neuchâtelois:
Le Président: Le Vice-Président:

(signé) E. Neuhaus, député (signé) A ug. Thiébaud  
Le Secrétaire:

(signé) Jean W enger.
Cette lettre qui facilitait aux radicaux un acte 

de justice élémentaire n’a pas trouvé d’écho au
près de la majorité des représentants de ce Parti. 
Par 86 contre 43 l’assem blée de Corcelles a, pa
raît-il, décidé de partager avec les conservateurs 
dans la proportion de 5 à 1 les sièges au Con- 
siel national. Ils attribuent le nouveau siège, le 
6e, à M. F . Soguel, conseiller d’Etat.

Il est curieux de constater qu’un parti qui se dit 
progressiste, accorde un siège au parti d’extrêm e 
droite tandis qu’il refuse une concession identique 
au parti d’extrême gauche. Ceci vient confirmer 
ce que nous avons toujours prétendus, c’est que 
tous les partis bourgeois forment un bloc réaction
naire en face des idées nouvelles de progrès so 
cial.  ̂Cest donc aux socialistes seuls qu’incombe 
la tâche immense de rénovation. Que chacun de 
nous accorde ses énergies en conséquence.

Pour la présente élection, il faudra compter 
sans doute avec les radicaux indépendants ad
versaires des sociétés secrètes et représentant la 
gauche radicale. La candidature d’un franc-maçon 
comme M. Soguel, doit les mécontenter à tout 
aussi juste titre que ne les mécontenta celle de 
M. Borel il y  a quelques mois. C. N.

Chroniques Neuohâteloises
CH A U X -D E-FO N D S. —  C’est jeudi, 16 cou

rant, qu’aura lieu l’ouverture de la saison théâ
trale. M. Bressy-Bonnelly, notre nouveau directeur, 
nous arrive plein de bonne volonté et entouré 
d’une troupe d’artistes qui, nous l’espérons, saura 
le contenter tout en nous donnant pleine satis
faction. L ’aperçu du répertoire porté sur l’affiche 
du tableau de la troupe, nous fait prévoir de 
bonnes soirées à passer et nous fera connaître 
des œuvres encore inconnues à la Chaux-de- 
Fonds.

Jeudi, 16 courant, pour les débuts de la troupe 
de comédie, Le Chemineau, pièce en 5 actes en 
vers, le chef-d’œuvre de Jean Richepin.

TR A V E R S. —  Parti radical, —  La section  
patriotique radicale de Travers a décidé de faire 
les propositions suivantes à l’assem blée de Cor
celles: Nomination de la section de Chaux-de- 
Fonds comme section directrice ; candidats au 
Conseil national : M. Robert Com tesse, conseiller 
fédéral et les 4 députés actuels, MM. Louis Mar
tin, Mosimann, Piguet et David Perret ; après la 
nomination de M. Robert Comtesse au Conseil 
fédéral il resterait ainsi deux sièges à repourvoir 
lesquels pourraient être répartis par moitié entre 
le parti libéral et le parti socialiste.

Le projet de programme rédigé par le comité 
central est approuvé sans observation.

On nous rappelle qu’en juin 1895, ce sont les 
délégués de Travers qui ont fait penché la ba
lance, dans une assemblée de Corcelles très di
visée, afin de laisser un siège à la minorité libé
rale, actuellement on juge opportun et de toute 
justice de laisser le nouveau siège au parti so 
cialiste ; ce sera une sorte de proportionnelle à 
l’amiable.

Un essai intéressant
Nous découpons dans les journaux la circu

laire, ci-dessous reproduite, adressée par la Ta- 
vannes W atch & Cie, à son personnel. Elle men
tionne une expérience malheureusement encore 
trop rare ; souhaitons qu’elle s’accomplisse de part

et d’autres dans des conditions d’absolue bonne 
foi et qu’elle trouve des imitateurs :

« Pendant le semestre d’été qui vient de finir, 
nous avons fait l’expérience qu’avec la fermeture 
du samedi après midi, soit avec la semaine^ de 
55 heures de travail, la production a été la même 
qu’avec la semaine de 60 heures du semestre 
précédent; dans ces conditions nous nous propo
sons de tenter un essai avec la semaine de 54 
heures, soit la journée normale de 9 heures, avec 
l’horaire suivant, qui entre en vigueur dès lundi 
6 courant: Matin, de 8 heures à midi; soir de 
1 heure à 6 heures.

L es portes seront fermées immédiatement après 
le deuxièm e coup de cloche.

Nous rappelons à notre personnel que ceci est 
un essai, il deviendra définitif si nous constatons 
que la production se maintient; par contre, au 
cas où la production subirait la moindre diminu
tion, nous nous réserverons de réintroduire la 
journée de 10 heures, déjà pour le mois de no
vembre; nous n’admettons pas, et pour personne, 
une diminution de salaire et de production.

Les ouvriers à la journée recevront le même 
salaire que pour la journée de 10 heures.

Il ne sera accordé, et sous aucun prétexte, 
l’autorisation de sortir avant midi, le personnel 
est prié de s’arranger en conséquence pour le 
repas du midi. Nous estimons que le repas prin
cipal peut aussi bien se prendre le soir plutôt 
qu’à midi; beaucoup de contrées où ce m ode est 
de coutume s’en trouvent admirablement bien.

Pendant les neuf heures à passer chaque jour 
dans l’usine, nous espérons voir disparaître les 
goûters à 10 heures et 4 heures; les neuf heures 
devront être consacrées exclusivem ent au tra
vail, et nous ne voulons pas voir à la fabrique, 
des ouvriers passer leur temps à satisfaire leur 
appétit ».

Chroniques Jurassiennes
PO RRENTRUY. —  Les conservateurs se re

muent à l’approche des élections au Conseil na
tional, ils trouvent qu’ils ne sont pas suffisam
ment représentés aux Chambres selon l’effectif 
dont ils disposent.

Ils veulent envers et contre tout s’octroyer le 
3e siège à repourvoir dans le XI' arrondissement, 
siège qui est dévolu au Jura-Nord ensuite de 
l’augmentation de population constatée au der
nier recensement.

On cause fortement de la candidature de M. 
Boinay, d’illustre mémoire, d’aucuns prétendent 
que M. Burrus, marchand de tabacs à Boncourt, 
serait encore plus pressé d’arriver que le premier.

Pour nous, l’un et l’autre se  valent, ils n’y  a 
rien à espérer ni de l’un ni de l’autre pour qu’ils 
prennent en mains les revendications des travail
leurs.

Les conservateurs, disons-nous, se  plaignent de 
n’être pas représentés équitablement, nous croyons 
au contraire qu’ils le sont suffisamment.

Comment trouvent-ils que les ouvriers sont re
présentés aux Chambres ? Sont-ils représentés 
équitablement ?

N e croient-ils pas les ultramontains du Jura-Nord 
que les ouvriers ne sont pas assez nombreux 
dans les trois districts de Porrentruy, Delém ont 
et Laufon pour avoir droit à une représentation 
au Conseil national.

N ’avons-nous pas déjà bien trop de conseillers 
nationaux appartenant aux partis bourgeois qui 
nous étranglent à Berne.

Combien y  a-t-il de conseillers nationaux, pour 
ne citer qu’un fait, qui aient pris ouvertement fait 
et cause contre la hausse des tarifs douaniers, 
nous croyons qu’à part le groupe socialiste, le 
reste est facile à compter.

Nous connaissons certains mandataires du Peu
ple qui, à Berne, votent les nouveaux tarifs, et 
de retour dans leurs foyers sont d’acharnés anti
protectionnistes, histoire de se refaire du crédit 
chez leurs électeurs.

Oui, MM. les ultramontains, vous êtes assez 
nombreux aux Chambres, trop déjà, de même 
qu’une quantité de radicaux qui se disent pro- 
gressites et ne le sont pas plus que vous; de 
ceux-là il y  en à de trop.

N e vous plaignez pas de la part de gâteau 
qui vous reste à croquer, le moment n’est 
pas éloigné où les défenseurs du Peuple genre 
Boinay et Consorts, de même que les radicaux 
à l’eau de rose seront remerciés par ceux qui les 
auront élus jusqu’alors.

Souvenez-vous des paroles que vous disiez il 
y  a quelques mois: la marée montante du socia
lisme arrivera jusqu’à vous, et vous contraindra 
à boucler vos malles.

Nous estimons que le siège nouveau, contrai
rement aux allégations des conservateurs ne doit 
pas leur revenir, s’il y  a des mal partagés, ce  
sont les ouvriers et ce sont ceux-là qui en ont 
le plus besoin, vous le savez aussi bien que nous.

M OUTIER. —  ( Corresp.) —  Nous nous de
mandons dans la localité si la route publique al
lant de chez le coiffeur Gammètre jusqu’à XHô
tel de la Tempérance, appartient à M. l’entrepre
neur Klaiber exclusivem ent. Elle est constamment 
obstruée par ses ouvriers et charretiers, et cela 
dure depuis longtemps. L e public devra-t-il m o
destem ent renoncer à en faire usage ou bien 
piétons et voitures. retrouveront-ils la voie libre? 
L e dit chemin a coûté en son temps beaucoup  
d’argent à la Municipalité, c’est bien le moins 
que nous en puissions tous jouir.

Coopération
La coopérative de Eeconvilier a bouclé son exer

cice le 30 juin. Nous avons sous les y eu x  non 
seulem ent le bilan de la société, mais encore 
une photographie de son magnifique bâtiment. 
Cette photographie formera un ornement de no
tre collection de plaques pour projections lumi
neuses.

L e rapport accuse 238 adhérents et un débit 
total de 132,324 francs, ce qui place Reconvilier 
à un rang très honorable parmi les sociétés de 
la Suisse romande. L ’excédent de 13,704 francs 
est divisé en deux parts, l’une provenant de la 
distribution aux membres, leur est en partie res
tituée, en partie mise en réserve. La seconde  
part provenant des ventes au public est entière
ment mise en réserve et ne va pas grossir la 
ristourne des sociétaires. U sage excellent qu’on  
devrait imiter partout. 8532 francs seront resti
tués aux membres à raison de 8 0/q de leurs 
achats, plus de 5000 francs au total seront attri
bués à divers fonds ou serviront à des amortis
sements extraordinaires.

La société donne 240 francs à des institutions 
d’utilité publique. Elle ne néglige pas la propa
gande car elle a distribué la brochure de M. 
Pronier à toutes les personnes parues à l’assem- 

„ blée générale. Enfin pour attirer ceux-ci elle 
donne un jeton de présence de 1 franc aux adhé
rents présents à l’assemblée générale.

Si la Société de Reconvilier persévère dans 
cette voie, on peut lui prédire un bel avenir. E s
prit de propagande, fortes réserves financières et 
organisation bien coopérative, voilà trois élém ents 
de succès qu’on souhaiterait à bien des organi
sations analogues. (Le Coopèrateur).

De la vie sociale
Capital et travail. —  Les mines houillères de 

L iège ont rapporté en 1901, d’après l’inspecteur 
général des mines, M. Ficket, fr. 16,470,000. Les 
salaires payés aux ouvriers s’élève dans la même 
année à fr. 42,260,000, donc à peine 2 1/2 fois le 
profit des coupeurs de coupons, qui sont du reste 
très peu nombreux, tandis que les ouvriers sont 
au nombre de 34,000.

Les ouvriers touchèrent de 1897 -1901 pour 
50,000,000 jours de travail le salaire de 191,330,000 
francs ; par contre, les capitalistes touchaient 
75,750,000 francs ! !

Ouvriers, étudiez ces chiffres.

Bibliographie
La Tribune Lifor-e, paraissant une fois par 

semaine, le samedi (seconde année). — L a Chaud-de- 
Fonds, Georges Dubois, éditeur. — Prix  d’abonnement: 
Un an, fr. 4.80 ; six mois, fr. 2.40.

SOMMAIRE du N° 40
1 .Une ambassade suisse en 1663 (suite et fin), par 

M. Albert Gobât, conseiller national - 2. De tout un 
peu , La Force, par M. E. Bessire ; 3. Feuilles volantes, 
H enri Wanery, le poète, (avec portrait), par M. E. 
Doutrebande; 4. Emile Zola, par M. W alter Biolley; 
5. Sauvé, (suite et fin), par MmB Georges de ’Peyre- 
brune; 6. Clément Rochard, romand de m œ urs politi
que suisses, par M. Virgile Rossel; 7. Bulletin.

Le Guide des chem ins de fer J. Chaf- 
fard, édité par la société typographique de Bienne, 
vient de paraître pour le service d’hiver, au prix 
de fr. 0,40.

Cartes du parti. N ous rappelons à tous 
les socialistes de la Chaux-de-Fonds qu’en appli
cation du nouveau règlement et pour la bonne 
organisation du parti il serait bon qu’ils se fissent 
incrire le plus nombreux possible sur le registre 
des membres du parti. Cette inscription donne 
droit à la carte du parti moyennant paiement 
d’une cotisation annuelle d’un franc.

La Commission politique.

Editeur responsable de la S E N T IN E L L E  :
C. N A IN E , Chaux-de-Fonds 

Cercle Ouvrier, R ue de la SE R R E  35*

Imprimerie B. MARQUIS, Porrentruy.

Boulangerie Coopérative, La Çhaux-do-Fonds Serre 90, Pain blanc de première qualité à  30 centimes le Kilo
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Ne faites aucun achat de

Meubles, Tapis 
Literie Linoléum 

Glaces, etc.
avant d’avoir consulté le nouveau catalogue il
lustré gratis de la fabrique de meubles IMISli- 
S O H  O  O  IbÆ T  IE3, Boulevard Helvétique 2 5 -2 7 , 
G e n è v e .

Vous reconnaîtrez que c’est la maison qui a le plus 
grand choix et vend le meilleur marché en Suisse.

Faites vos achats à la IM Iaieon. C O M T E , 
vsus serez bien servis et vous dépenserez peu d’argent.

Spécia lité  de M eubles m a ss ifs
riches et ordinaires 

Maison fondée en 1882

iVTeubles cLe jardin
Diplôme d’honneur 1899 —  Prix d’honneur 1901

Vin de coup. la
Barletta, nouv. rouge 14o

100 lit. fr. 34. 
Alicante, rouge, vieux 15°

100 lit. fr. 35. 
Grec blanc 15o, 100 lit. fr. 34.

WINIGER, lmp. de vin, B0SW IL
(H-5443-Q)

Jambon et palettes 
Choucroute fine 
Oignons beaux 
Beurre de coco 
M iel d ’a b e ill. la  ja u n e  cl. 
Farine franç. fine 
Maccaroni cornets 
Riz, gros grains 
Riz, quai, extra 
Sucre pilé 

» en pain 
» régulier 
» candis, brun

Catarrhe de la vessie
J’ai l’honneur et le plaisir de vous faire savoir que votre traite 

ment par correspondance m’a guérie du c a ta r r h e  d e  la  vessie  
ainsi qne de fa ib le sse  d e  la  vessie , envie constante d’uriner et 
douleurs en urinant. Je n’éprouve plus aucun mal et ne pourrais 
pas souhaiter de me porter mieux a mon âge qui est de 66 ans. 
Vous pouvez compter sur ma reconnaissance que je vous prou
verai en vous recommandant aux habitants des villages environ
nants que je visite souvent. S’il peut vous être agréable de publier 
ce cevtificat, je vous y autorise volontiers. L’Isle, Vaud, le 22 mai 
1901. Jean Charles Guyaz, horloger. Le juge de paix du cer
cle de l’Isle certifie véritable la signature de Jean Charles Guyaz 
apposée ci-dessus en sa présence. L’Isle, le 22 mai 1901. H. Ber- 
nard-Magnin, juge de paix. Adresse: P o lic lin iq u e  p r iv é e
O la r is ,  Kirchstrasse 405, O la r is .

Prix-courant
pour l’automne

J. WINIGER, dépôt de gros, B0SW IL
10 kg. 100 kg.

Fromage, tend, et maig. 7.80 70
15.90

2.80
1.80

1 3 .-
15.40
3.20
4.60
3.40
4.—
3.50 
4.10
4.50 
5.80

Raisins noirs de Barletta 
i qui

un fût d’orig. de 500 kp
Fût gratis à celui qui commande 

(H-5442-Q)

a m
pour horlogers

Qninquetsj 
Lampes

Lampes à colonae

O Z Z I
21, Rue Léopold-Robert 21 

CH AÜX-DE-FOND S

J.-E. BEAUJ0N

d’Auvernier
[Premier choix

La Ménagère
Société Coopérative d'approvisionnements

Tous les coopérateurs, ainsi que toute personne, désirant 
se fournir de

P o m m e s  cLo t e r r e
Magnum ou Impératore, au prix de fr. 6.50 les 100 
kilos, au comptant, rendus au domicile, sont priés de s’ins
crire aux adresses ci-dessous, le plus promptement possible.
CERCLE OUVRIER, Serre 35a Là. DAUM, Numa-Droz 16 

Jules BERNARD, Doubs 137, 2me étage

SAGNE - JUILLARD
HORLOGER-BIJOUTIER 

30, Kto.© Xjéopold.-IEBo'bert, 30
TÉLÉPHONE Maison de confiance fondée en i 88q  TÉLÉPHONE

Bijouterie 
Alliances 18 Kts 

Montres

RÉ6ULATEURS 
COUCOUS

RÉVEILS
PENDULES

R ép a ra tio n s  G aran tite absolue

En cas de
plus de dém arches à faire

S’adresser directement à la
Maison

Louis Leuba
Rue Léopold-Robert 16

La CHAUX-DE-FONDS  
Etat-civil, Cercueils, Fossoyeurs 
Transports, etc. Téléphone 872

On se rend à domicile

Monuments funéraires

En 2-8 iours
les g o itre s  et toute g ro sse u r  
a u  cou  disparaissent: 1 flacon 
à 2  f r .  de mon ea u  a n tig o î-  
ire u se  suffit. M on  h u ile  p o u r  
les o re ille s  guérit tout aussi 
rapidement b o u rd o n n em en t 
e t d u r e té  d ’o re ille s ,

1 f la co n , 2  f r .

S. F IS C H E R , m éd ec in -  
p ra tic ie n , à  G R U B ,  (Appen- 
zell Rh.-Ex.).

Boulangerie Coopérative
G haux-de-Fonds

Demande un excellent boulan 
ger marié, comme ouvrier chef 
et desservant. Entrée en fonctions 
le 1er janvier 1903.

Adresser les offres par écrit 
jusqu’au 20 courant, chez le pré 
sident, M  J a c o b  S c h w o l  
z e r ,  rue A. M. Piaget 19, le 
quel donnera tous les renseigne 
ments.

t!
soutenez

I l  l ’Imprimerie de la Sentinelle 
par vos imprimés

AU LION AU LION-
Immense choix de

AU LION
10, P lace Neuve, 1 0

G. STUSSI.

AU L AU LION
IST OULA7-0£T~LX I

M a c h i n e s
2nT o u v e a u  !
à coudre

N’achetez aucune machine à coudre sans avoir visité les nou
velles machines à coudre

H A I D  & N E U
cannettes centrales, marchant en avant et en arrière.

La plus haute nouveauté, la dernière perfection.
Les anciens modèles seront vendus à bas prix, payement 5 fr. 

et 10 fr. par mois, à compte ou comptant, garantie sur facture; 
maison de confiance.

Se recommande,

Henri M A T T H E Y ,  1er Mars, No 5
C i l  A  U X - D E - F O N B S  

Téléphone  Téléphone

d-’ixxx

Magasin d’Ameubleme’nt
Le soussigné offre à liquider son stock actuel de meubles de 

ch a m b res à  m a n g e r , ch a m b res à  cou ch er, d iv a n s , lite r ie ,  c r itw , 
p lu m es e t d u ve ts , m eu bles d e  f a n ta is ie , p a sse m en te r ie s , é to ffes  
d 9am eu b lem en t et autres articles trop long à détailler. Le tout 
en bonne qualité. _

Les amateurs sont invités à se rendre compte par eux-memes 
des avantages qu’offre cette liquidation qui doit se faire dans un 
temps relativement court.

Em ile HARTMANN, tapissier,
14, Rue de la Balance, 14.

Ouvriers, approvisionnez-vous chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces


